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Nous avons laissé prévoir, il y a
in certain temps, l'envoi des conp-
tes d'arrérages pour abonnement à
l'OISEAU-MoUCHE. Cela se fait avec
ce numéro. Nous espérons que l'on
ne s'offensera pas du procédé, mais
qu'au contraire on fera preuve de
vaillance en face du devoir ! On
verra là une marque ('encoiiage,-
ment à donner à nos humbles ef-
forts, et......on la donnera. Beau-
coup de nos abonnés,nous le croyons,
ne savent plus où ils en sont avec
l'Administration du journal ; quel
plaisir ils vont avoir à l'apprendre !
Quelle joie de pouvoir se mettre en
règle avec leurs obligations ! Heu-
reux retardataires

- -o-----
QUE FAIRE?

Il y a quelques semaines, nous
faisions remarquer, dans un pre-
mier-Chicoutimni, que le imot bime??-
suel signifie : "tous les deux mois :"
et nous attirions là-desus l'atten-
tion de l'Essui, de Montréal, qui se
proclaiait bimeusuel tout en pa-
rdissant deux fois par lîmois. Cette
revue, .1ont la publication est iii-
terromîpue depiis le 1er janvier, va
reparaitre bientôt, lous dit-on, coin-
nie hebdomada oe. Voilà un noyen
assez Uergique de se corriger.

En tout cas, nos cercles littérai-
res se sont occupés de la question ;
maintes discussions se sont élevées
sur lIe sens des explessions bimien-
suel, bi-hebdomadaire, etc., et nous
avons joliment étudié le sujet sous
toutes ses faces. Il sera peut-être
utile de consigner ici ce que nous
avons trouvé.

D'abord, que disent les autorités,
touchant le véritable sens de ces
expressions ?

Quand il s'agit de philologie, le

Maître uincontesté, c'est Littré. Eh
bien, consultons-le.--Nous lirons ce
qui suit, dans le Supplément (1886)
de son grand Dic.-onaire (le la
langtue française :

+ [1l]BI-HEBDomAiDAIRE, adj.Qui se ftit,qui
paraît toutes les deux semaines.

-Rem. C'est à tort que l'on prend bi-heb-
domadaire comme signifiant : qui se fait, se
publie deux fois pa' semaine. Il faut dire
en ce sens : semi-hebiomarlaire.

t BIMENSUEL, ELLE, adj. Qui se fait, qui
paraît tous les di u x mois, par opposition à
semi-mensuel, qui s'applique à ce qui se fait,
qui paraît deux fois par mois.

-Rem. C'est une erreur de prendre bi-
mrnsuel pour exprimer deux fois par mois.
Bisannuel signifie non pas deux fois par an,
mais qui se fait tons les deu x ans, qui dure
deux ans. Bimensuel ne veut pas plus
dire deux fois par mois que .trimestriel ne
veut dire trois fois par mois."

Voyons maintenant quel est, sur
les nêmnes mots, l'avis du Diction-
waire des Dictionnaires, de Mgr
Guérin, ouvrag3 publié aussi en
1886, à ce qu'il semble

BI-HEBDOMADAIRE. adj. Qui se fait, qui
paraît toutes les :e \ semines. |l R. m. On
le confond à tort, quelquefois, avec semi-heb-
domadaire, qui signifie deux fois parsemaine.

BIMENSUEL, ELLE. adj. [de bi et rnensuel;
mot formé sur le modèle de bis zanel]. Néol.
Qui se reproduit ou qui paraît tous les deux
mois.

Le Bescherelle que nous avons
ici n'est pas d'édition assez récen-
te pour que ces m ots nouveaux y
soient mentionnés. Mais, par co<i-
tre, nous pouvons encore citer une
opinion d'une valeur très considé-
rable, celle de 1'"Elnseigenent
cerétien, organe dle l'Alliance des
Maisons d'éducation chrétienne",
publié à Paris. L'Alliance des
maisons d'éducation chrétienne est
une association cmposée de pres-
que tous les séminaires et collèges
libres le France. (Le Séminaire
de Chicoutimi a ]honieur d'y être
affilié, depuis l'automne dernier.)
L'Enseignement chrétien paraît
deux fois par llois, et. jusqu'aux
vacances dernières, portait en sous-
titre : revue bimensuelle. Or,sur
le premier numéro paru après les
vacances (1er octobre 1894), le
sous-titre. était : revue semi-men-
sueUe, et on pouvait lire ce qui
suit, ala page 478:

-A partir d'aujourd hui, on pourra lire,
sur la couverture de l'Etnseignîement chrétien,
les mots rerue seninîenîsuelle, au lieu de revue
bimensuelle qui y figurait à tort jusqu'ici. En
effet, c'est une erreur, assez commune ou
reste, de prendre bimensuel pour exprimer
deux fois par mois.

Bimensuel veut dire qui se fait, qui paraît

[1] L. signe † indiq te que le mot n'est pas
dans le Dictionnaire de I Académie.

tous les deux mois, de même que le mot bi-
sannuel, très usité en botanique et chez les
jardiniers, signifie non pas, deux fois par an,
mais qui dure deux ans, qui se fait tous les
deux ans. Bimensuel ne veut pas plus dire
deux fois par mois, que trimestriel ne veut
dire trois fois par mois. Cette manière de
voir est confirmée par l'usage de la langue
latine, qu'il faut évidemment c msulter,
quand il s'agit de mots tirés du latin. Semlli-
annuus signifie d'une demi-année, tandis que
biennis, biennalis signifient de deux ans ;- de
même bieiastri.s, bimuenstrui.s veulent dire de
deux mois, et non pas le quinze jours. De
là lec mots bimestre, trimestre, semestre em-
ployés comme adjectifs encore au XVIIIe siè-
cle, et que nous avons remplacé par des mots
plus longs et plus lourds: bimensuel, trimes-
triel, semestriel. C'est donc par erreur que
"on trouve le mot.biquotidien employé dans
le sens de deux fois pur jour ;il faut dire,eu
ce cas, des ablutions semiquotidiennes. En ré-
sumé, pour indiquer à quels intervalles régn-
liers paraît un journal ou se décerne un prix,
voici la série graduée des expressions que
l'on peut employer : semiquotidien, quoti-
dien, biquotidien (tous les deux jours), e-
mihebdomaire, hebdomadaire, bihebdomadai-
re (toutes les deux s.maines), semimeisuel,
mensuel, bim'ýnsuel, (tous les deux mois),
trimestriel (1), semestri-l, annuel, biennal
ou bisannuel, triennal, quadriennal ou qua-
triennal, quinquennal, sexennal, septennal,
décennal, quindéceunal, centennal.

Il n'est pas inutile de noter qu'en
octo're le directeur de cette ex-
cellente revue était M. l'abbé E.
Ragon, agrégé de l'Université, pr'o-
fesseur à l'Institut catholique de
Paris, auteur (le plusieurs ouvr a-
ges d'enseignement.

Si nous e nous faisons illusion,
le sujet est épuisé, au point dle vue
étymologique, et nous ne c-oyons
pas que personne én-nce un avis
contraire au sentiment des autori-
tés que t'on vient d'entendre.

Cependant, en pratique, que vo-
yons-nous ?

D)'abord, e±st l'Un ers, l'illuss
tre Unicers, qui, en tête de son
édition de tous les deux jours, imîî-
pi-ne : Edition seïi-quotiienine
(ce qui signifie : édition publiée
deux fois par jour).-Avis à la Vé-
rité, de Paris, qui pourrait peut-
être se rattraper un peu là-dessus.

Pour ce (lui est de la France, les
considérations que font Littré et
l'Enseigneent chretien indiquent
assez que l'usage n'y est pas tou-
jours conforme aux principes; et,
spécialenient, la revue constate que
l'on y commet assez commlmllLflé-
ment l'erreur de prend-e "biien-
suel" à contre-sens.

Eu Canada, non seulement l'.r-
reur sur ce point est "assez coml-
nmîLe,"mais elle est générale. 11

(1) Quadriiestriel n'existe pas, mais pour-
rait fort Lbien s'employer. Quadrimeatre est
dans le supplément du dictionnaire de Littré.
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